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28 ! 
Chers camarades, 

En 2021, nous n’étions plus que vingt-huit adhérents à l’A ! 

 

Que ces vingt-huit fidèles soient ici remerciés de leur constance 

dans la fidélité aux souvenirs de nos années-lycée et dans le 

soutien aux générations en études aujourd’hui.  

 

Avec Michel Béal, et Jean-Pierre Cochois, vice-présidents (à 

gauche sur la photo), Michel Camous (à droite) et l’aide de 

Jacques Goutelle, le conseil d’administration que je préside 

s’efforce de faire vivre notre association, d’abord au service de 

nos plus jeunes camarades. Jacques Plaine, Président honoraire 

nous accompagne pour l’élection du Prix Fauriel. 

 

Comment expliquer la désaffection d’une partie de nos lecteurs 

à qui nous envoyons ce bulletin, malgré leur défection ? Nous ne 

pouvons nous contenter de raisons d’ordre général comme la 

crise du monde associatif ou la déprime due à la pandémie de 

COVID. Nous savons que, y compris parmi ceux qui sont 

toujours présents, il y a de nombreux nostalgiques de la grande 

époque de nos fréquentes réunions amicales tant à Saint-Etienne 

qu’à Paris. Mais cela ne nous aide pas à comprendre ce désintérêt 

pour le soutien aux élèves du collège et du lycée et à leurs 

professeurs. 

 

Comme vous pourrez le lire dans les pages qui suivent, nous 

avons pu, en 2021, remettre le Prix Fauriel lors du dîner des 

auteurs régionaux de la Fête du Livre. Et j’espère que les 

témoignages respectifs du proviseur du lycée et de la professeur-

documentaliste du collège vous convaincront de la nécessité 

d’aider à la concrétisation de leurs projets extra-scolaires. Car 

c’est bien de cela dont il s’agit : que nous, anciens élèves, bien 

intégrés dans le monde économique, grâce aux outils que nous 

ont donnés nos enseignants, puissions permettre, aujourd’hui, au 

plus grand nombre, même les moins favorisés de mener à bien 

des études. C’est la priorité de nos actions. 

 

Ce soutien aux élèves n’est, de notre part, que matériel et 

nécessite que cotisations et dons nous parviennent. Si, 

symboliquement, vous ne souhaitez pas cotiser à une association 

qui ne répond pas à vos attentes, vous pouvez simplement faire 

un don qui bénéficiera directement aux élèves grâce à notre 

soutien aux activités extra-scolaires et à la documentation, si 

importants pour leur formation, leur ouverture d’esprit, leur 

découverte de la culture. 

 

Quant à nos réunions amicales, nous avons identifiés des 

volontaires prêts à organiser des dîner-débats ou des visites, à 

Paris et à Saint-Etienne dès que les conditions sanitaires nous 

rendrons totalement sereins pour ce type de rencontres avec un 

minimum de gestes barrières. A l’automne ? 

 

En espérant que ce message saura mobiliser anciens adhérents ou 

anciens élèves quels qu’ils soient, nous vous assurons de nos 

amitiés stéphanoises. 

 

Pierre-Marie Verchere 

Président par intérim de « l’A » 

Président du « Groupe de Paris » 
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Le Prix Fauriel, remis chaque année lors de la Fête du livre de 

Saint-Étienne, récompense un ouvrage publié au cours de l’année 

écoulée dont l’auteur est stéphanois, ou qui situe son récit dans 

notre région. Lire à Saint Etienne et son Président, Jacques Plaine 

qui nous ont aidé, comme chaque année, à sélectionner les 

finalistes et à organiser le dîner des auteurs régionaux. 

Nous avons décidé d’attribuer le Prix Claude Fauriel 2021 à 

Jean-Pierre Montal pour La Nuit du 5-7 (Séguier). 

Jean Pierre Montal, (photo Fabrice Roure) a grandi entre Saint-

Just-Saint-Rambert, où il habitait, et Saint-Étienne où il a étudié. 

Il dit lui-même qu’il est devenu un boulimique de lecture en 

lisant Rock & Folk et que c’est donc le rock qui l’a amené à la 

littérature. Journaliste d’abord, il est devenu ensuite éditeur et 

auteur d’une biographie de Maurice Ronet, puis de romans avec 

parfois Saint-Etienne pour décor, ou plutôt des Stéphanois pour 

personnages. 

 

Son éditeur, Séguier, se définit comme « éditeur de curiosités » 

et son livre en est une. La Nuit du 5-7 n’est ni un document sur 

l’incendie du dancing de Saint-Laurent-du-Pont en 1970, ou sur 

l’affaire de Bruay-en-Artois, ni une encyclopédie du rock’n roll 

des années 1970, ni une monographie des groupes trotskystes de 

cette époque post-soixante-huitarde, mais un véritable roman 

extrêmement riche des caractéristiques de cette époque qui 

viennent d’être évoquées. Son livre est riche aussi d’amitié, 

d’amour perdu (dans tous les sens du termes), de la difficulté à 

franchir la barrière de son milieu d’origine ou du fossé, 

impossible à combler, entre les générations. 

Le jury a aimé l’écriture fluide, l’humour, le sens du suspens et 

les références à l’Histoire qui fut celle de la jeunesse des 

membres du conseil d’administration des anciens élèves du lycée 

Fauriel qui constituent ce jury.  

A côté de ce prix Fauriel, le « coup de cœur » 2021 a été décerné 

à Christophe Verneyre auteur de La passion selon Saint-Étienne 

(En Exergue éditions). Christophe Verneyre est connu de 

beaucoup de supporters de l’ASSE sous le pseudonyme de 

Parasar (en un seul mot) avec lequel il signe des articles publiés 

par le site poteaux-carrés.com. 

 

Il est Stéphanois, et son père l’a emmené très tôt au stade 

Geoffroy-Guichard où est née, dans la fièvre de la fin des années 

1970, ce qu’il appelle lui-même sa « folie verte ». Son livre relate 

comment il vit une passion pour cette équipe des Verts, comment 

elle le dévore, son impact sur sa vie familiale, etc. Il en est fier, 

et sans chauvinisme puisque son premier lecteur, enthousiaste, 

est un supporter… du PSG, qui s’est retrouvé dans ses écrits. 

Le dîner a permis d’honorer également 

les lauréats 2020 : Alain Jaspard, (photo 

ci-dessous) Prix Fauriel pour Les Bleus 

étaient verts (éditions Héloïse 

d’Ormesson), et Bruno Testa (photo ci-

contre), coup de cœur pour Les Italiens 

(Utopia Editions). Leurs ouvrages ont 

été présentés dans le précédent bulletin. 

 

Parmi les invités figuraient également Jean Berthier qui venait de 

recevoir le Prix Exbrayat 2021 pour Ici commence le roman 

(Robert Laffont), après avoir reçu le prix Fauriel en 2019 pour 

1144 livres (Robert Laffont) ! 

Jean Berthier entouré de Jean-Pierre Duhamel, président de 

Souvenir de Charles Exbrayat et Jacques Plaine 

14e Prix Claude Fauriel 
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Nous avons demandé à Jean-Pierre Charroin, proviseur de notre 

lycée pour la quatrième année consécutive, de nous présenter 

son parcours et sa vision du lycée en 2022.  

A la demande des Anciens, j’ai le plaisir de rédiger quelques 

lignes présentant, bien au-delà de mon anecdotique personne, 

l’établissement, ses acteurs, ses enjeux. Puisse cet instantané être 

utile à la connaissance et la reconnaissance de celles et ceux qui 

font le lycée actuellement ; puissent les imprécisions, oublis, et 

sans doute erreurs de l’auteur être pardonnés comme marques de 

la finitude de sa vision et de sa réflexion, comme soumises aussi 

à la subjectivité et la difficulté d’embrasser pleinement un 

organisme complexe et riche.  

Je suis donc né à Saint-Chamond au cœur des années 60 ; j’ai 

passé dans cette ville mon baccalauréat série C en lycée public, 

puis j’ai été admis en classe préparatoire au lycée Fauriel. A 

l’issue de celle-ci, j’ai poursuivi vers l’enseignement, obtenant le 

CAPES et l’agrégation d’histoire-géographie. J’ai pu ainsi 

enseigner huit ans en lycée général avant d’être détaché à 

Sciences Po Grenoble. 

Lauréat du concours de Personnel de direction en 2000, j’ai 

accompli la mission de proviseur adjoint en lycée général et 

technologique jusqu’en 2005, puis j’ai été nommé proviseur de 

lycée, successivement à Rive de Gier, Saint-Etienne, en cité 

scolaire (un Lycée Général et Technologique + un Lycée 

Professionnel) à Andrézieux-Bouthéon. En 2018, sur mon 

premier vœu, j’ai été retenu Proviseur du lycée Fauriel. 

Durant mon parcours de Proviseur, j’ai aussi enseigné à l’ESPE 

(aujourd’hui INSPE, ex-IUFM, ex-CPR) à des étudiants de 

Master 1 et 2 des éléments d’éthique et responsabilité du métier 

d’enseignant. Parallèlement, j’ai durant six années accompli la 

mission d’animateur de Bassin de formation en Loire Sud. 

L’avenir du lycée paraît assuré au vu du nombre d’élèves et de la 

pression importante à l’entrée pour y obtenir une place, tant dans 

le second degré qu’en CPGE. 

Le lycée Fauriel accueille à la rentrée 2021 1 584 élèves, en 

hausse sur les années précédentes (109 élèves de plus qu’en 

rentrée 2019). Il compte 130 professeurs auxquels viennent 

s’ajouter une soixantaine de « colleurs » extérieurs en charge 

d’une partie des interrogations orales de CPGE (les fameuses « 

colles »). Avec les personnels de Direction, de Vie scolaire 

(Conseillers Principaux d’Education, Assistants d’éducation), 

administratifs, de laboratoire (sciences) et les personnels des 

services d’entretien et d’hébergement le total des salariés 

exerçant au lycée avoisine les 180 personnes.  Le second degré 

progresse avec pour explications à cette hausse le maintien du 

taux de passage de 3ème vers la 2de GT dans les collèges du 

secteur et l’ouverture en 2020 de la voie technologique au lycée 

avec la série STMG. Les effectifs de CPGE (600 étudiants 

environ) connaissent une légère érosion, en raison d’un recul des 

recrutements en voie ECG, compensée en partie dans les chiffres 

par l’ouverture à la rentrée 2021 du Parcours Préparatoire au 

Professorat des Ecoles (PPPE) ; par ailleurs, les résultats en 

amélioration des étudiants aux concours des grandes écoles 

viennent aussi diminuer le nombre de redoublants en 2de année. 

Le recrutement est aussi marqué par la très forte pression en 2021 

à l’entrée de la 2de GT et des voies MPSI/MP, MP2i/MPI, 

BCPST et LS. En 2de GT, les 463 demandes pour 350 places de 

capacité d’accueil ouverte en R2021 et l’inscription de plus de 

80 élèves issus des collèges privés traduisent l’attractivité du 

lycée. On n’observe donc pas de tentative d’évitement du lycée 

de secteur Fauriel à l’entrée en 2de GT, ni des familles de CSP 

très favorisées ni des plus défavorisées, ces dernières issues 

massivement de 4 collèges REP ou REP+ du secteur du lycée. 

Cette dynamique permet de maintenir une réelle mixité sociale : 

l’Indice de Positionnement Sociale ressort en 2020 à environ 112 

à FAURIEL sur le 2d degré en 2020 pour un peu plus de 117 en 

moyenne académique (données académiques) et à 120 en CPGE. 

  

Sur cette photo prise dans mon bureau, je me trouve sous le 

regard de Claude FAURIEL lui-même, que j'espère bienveillant 

à mon égard. 

L’offre étoffée de spécialités du bac général au lycée, avec une 

spécialité NSI rare (Numérique et Sciences Informatiques) 

conduite en tête de réseau avec le lycée Mimard voisin, le choix 

de conserver des options facultatives en entrée de 2de GT 

(Langues Vivantes 3 en plus des deux LV obligatoires, le Latin, 

le Grec), une section euro-espagnol, la présence du Bachibac 

(bac international espagnol) répondent aux attentes du public du 

secteur, y compris dans les activités UNSS avec l’ouverture 

d’une section sportive scolaire volley-ball en commun avec le 

lycée Mimard). Le redoublement n’est plus considéré comme 

La parole à Jean-Pierre Charroin, proviseur du lycée Claude Fauriel 
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une réponse à la difficulté scolaire, une sanction inévitable de la 

difficulté scolaire ; le taux de redoublement en fin de 2de a ainsi 

été divisé par 3 entre 2018 et 2021. 

Les CPGE, au moins en partie grâce à la redistribution d’heures 

complémentaires à la dotation de base ont vu le niveau de leurs 

élèves progresser et en parallèle la réussite aux concours s’est 

améliorée, matérialisée par des intégrations plus nombreuses 

dans les établissements en tête des classements des Grandes 

Ecoles. Ces heures redistribuées ont en effet permis du soutien là 

où les horaires limités au minimum ne permettaient pas de 

compenser le déficit culturel, le manque de confiance, la maîtrise 

incertaine de codes sociaux d’étudiants issus de milieux souvent 

modestes, pour lesquels le taux de boursiers atteint ou dépasse 

parfois les 40% d’une classe.  

Les professeurs du second degré ont également investi davantage 

depuis 2018 l’accompagnement personnalisé avec une 

systématisation dans toutes les classes d’un accompagnement 

dédié à l’orientation pris en charge par le professeur principal et 

le maintien d’un accompagnement personnalisé disciplinaire, 

particulièrement en seconde, nourri en Mathématiques et 

Français, des résultats de l’évaluation nationale d’entrée de début 

d’année.  

Toutefois, si la structure devait encore perdurer de nombreuses 

années, l’offre de formation pourrait quant à elle connaître de 

notables évolutions. 

La réforme du baccalauréat initiée en 2018 dessine aujourd’hui 

les contours d’un lycée très polyvalent, incluant, et c’est une 

nouveauté pour l’établissement, depuis la rentrée 2020 la voie 

technologique, jamais représentée auparavant à Fauriel, alors 

même que depuis longtemps, environ 20% des élèves de seconde 

quittaient l’établissement en fin d’année pour poursuivre ailleurs 

leurs études dans un bac technologique non offert par le lycée. 

Le bilan que je retire de plus de trois ans passés à la tête du lycée 

présente donc des points saillants et d’autres plus incertains. 

Parmi les points les plus visibles du bilan, je noterai volontiers la 

mise en place d’outils destinés à partager l’information, ouverts 

aux personnels comme aux usagers (élèves, parents) qui ont de 

plus montré toute leur importance durant les périodes de 

confinement liées au COVID 19. Les logiciels Pronote, et depuis 

peu Fauriel Plus +, permettent un partage des notes, 

appréciations, travaux réalisés et à faire, absences, emplois du 

temps, colles, là où des outils certes performants ne permettaient 

qu’un partage partiel des données. 

La visioconférence, à la faveur de la pandémie, s’est installée 

dans les pratiques courantes, pour des réunions de travail internes 

à notre ministère ou des sessions d’information du grand public.  

La structuration des fonctionnements, avec la réunion régulière 

d’instances indispensables telles que le CVL, la CHS, le Conseil 

Pédagogique, la Commission des aides, donne une respiration, 

sans doute encore perfectible, à la démocratie scolaire et à la 

transparence de l’action. Les projets qui en découlent, leur 

accompagnement grâce à des finances restaurées depuis 2018 

permettent une ambiance de travail et des comportements 

d’élèves que de nombreux de lycées peuvent nous envier. La 

pression à l’entrée en seconde, la faible propension au départ des 

élèves en cours de cycle signent une attractivité renouvelée, 

matérialisée par la hausse des effectifs liée aussi à l’ouverture de 

nouvelles voies (STMG, MP2I) ou leur évolution (ECG). 

 

L’internat est complet, les résultats et classements aux concours 

des CPGE progressent, la réussite au baccalauréat, sans les 

artifices que la pandémie a pu parfois permettre ailleurs, se hisse 

à des niveaux élevés. Une des richesses du lycée repose à mes 

yeux plus que jamais sur une certaine hétérogénéité des origines 

sociales des élèves, assez atypique dans l’académie, avec une 

Les sigles et acronymes de l’Education Nationale 

d’aujourd’hui : 

2de GT : classe de seconde générale et technologique 

BCPST : Biologie, Chimie, Physique et Sciences de la Terre 

(prépa aux écoles d’agronomie et vétérinaires) 

CDI : Centre de documentation et d'information 

CHS : Commission d'Hygiène et de Sécurité 

CPGE : Classes Préparatoires aux Grandes Ecoles 

CVL : Conseil des délégués pour la vie lycéenne 

ECG : Economique et commerciale générale (prépa) 

IEP : Institut d'études politiques 

INSPE : Institut national supérieur du professorat et de 

l'éducation 

MPSI/MP : Mathématiques, Physique, Sciences de 

l'Ingénieur / Mathématiques, Physique (prépas) 

MP2i/MPI : Mathématiques, Physique, Ingénierie et 

Informatique / Mathématiques, Physique et Informatique 

(prépas) 

NSI : Numérique et Sciences Informatiques 

PC : Physique Chimie (prépa) 

SNT : Sciences numériques et technologie 

STMG : sciences et technologies du management et de la 

gestion 

UNSS : Union Nationale du Sport Scolaire 
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surreprésentation des élèves issus des catégories socio-

professionnelles (CSP) défavorisées et aussi des CSP très 

favorisées. L’amalgame (au sens du grand Carnot inspirateur des 

armées de la Révolution française) de ces élèves de milieux très 

divers en une population de lycéens, lycéennes riche de ses 

différences produit une norme de comportement et un 

investissement dans les études qui font l’honneur du service 

public d’éducation. 

 

La répartition des moyens entre disciplines, travaillée en Conseil 

pédagogique et Conseil d’administration a trouvé un équilibre, 

même si le regret quant à des moyens, que beaucoup aimeraient 

voir plus généreusement délégués par nos tutelles est bien 

présent. 

Plus qu’avant, le souci de ne perdre en route aucun ou le 

minimum de lycéens du second degré ou d’étudiants est partagé 

par les équipes pédagogiques. 

Il s’agit d’accompagner, avec des moyens connus de tous et 

dédiés, des élèves hétérogènes vers leur réussite, sans élitisme 

exclusif, sans démagogie émolliente, sans renoncement à 

l’excellence. 

A présent, les contenus ayant déjà bien évolué, ce sont les 

contenants (locaux, emplois du temps) qui doivent aussi s’ajuster 

aux réalités du temps. La Région est saisie de demandes pour 

restructurer les locaux (CDI, Vie Scolaire, Restaurant Scolaire), 

les emplois du temps sont remis à plat pour intégrer les 

évolutions (nouvelles voies de formation, nouveaux 

programmes, nouvelles disciplines, comme les SNT ou la NSI). 

La pédagogie de projet peut encore irriguer davantage le second 

degré et même les CPGE car elle répond à une quête de sens 

propre à la génération Z que nous accueillons pour qui l’implicite 

des enseignements du lycée rencontre les représentations et les 

apports de sources multiples d’informations (réseaux sociaux, 

webinaires, forums divers). 

L’avenir du lycée passe par une adaptation plus poussée à son 

public hétérogène, en mettant en place des remédiations, des 

approfondissements ciblés, une formation à l’orientation, un 

accompagnement au développement personnel, que ce soit par 

l’implication dans les actions associatives, le « coaching », le 

soutien psychologique et l’aide financière pour mener à bien 

projets de formation et d’orientation. 

La réforme du baccalauréat est « au milieu du gué » comme l’a 

exprimé un récent rapport de parlementaires d’horizons divers. 

Elle a permis depuis 2018 par le choix de spécialités (trois en 

première, deux en terminale) à chaque élève de se doter d’un 

profil en vue du Supérieur en fonction de ses goûts et ses 

aptitudes. 

 Toutefois, l’entrée dans le post-bac reste conditionnée par des 

attendus auxquels il n’est pas toujours aisé de répondre par 

anticipation en fin de seconde et première.  

Le recul de l’enseignement des mathématiques en particulier 

pour les filles, à l’issue de la seconde, interroge : la discipline 

pour bien des attendus du Supérieur reste primordiale et il ne 

faudrait pas que cette prévalence devienne un secret bien gardé 

garant d’une forme d’entre-soi et annonciateur d’une panne 

durable de l’ascenseur social, de l’égalité d’accès entre filles et 

garçons aux carrières rémunératrices, aux postes d’encadrement, 

à la parité homme-femme dans les fonctions, à l’égalité dans les 

traitements. 

Du côté des CPGE, certains modèles sont à réinventer. Ainsi 

dans la voie ECG (ex-ECE/ECS, ex-prépa HEC), le 

désengagement de l’État auprès des Chambres de Commerce et 

d’Industrie (CCI) jadis habituelles financeuses des écoles de 

commerce conduit à un renchérissement des études. Pour trouver 

leur public et leur équilibre budgétaire, les écoles de commerce 

déclinent leur marque en bachelors (bac+3) qui ne supposent pas 

le passage par une CPGE, s’ouvrent plus largement aux étudiants 

étrangers, multiplient les voies d’entrée.  

Ces évolutions ont pu parfois laisser penser que la place dans les 

promotions des étudiants issus des CPGE était contestée.  

Parallèlement, l’Université développe une offre performante 

(IAE, Ecole d’Economie) qui peut rapidement tarir le vivier de 

la voie ECG, surtout que cette offre est peu onéreuse pour les 

étudiants et leur famille contrairement aux études en école de 

commerce dont les coûts depuis une dizaine d’années s’envolent. 

 

Les préparations intégrées au cursus en cinq ans vers le Master 2 

font aussi de l’ombre aux CPGE BCPST, MP ou PC, 

particulièrement aux CPGE de proximité comme celles du lycée 

Fauriel qui recrute essentiellement sur son département et ses 

limitrophes. 

L’annonce dans un discours présidentiel d’un souhait de 

progressive migration de l’excellence vers l’Université, le projet 

d’un coût plus perceptible de ses études par l’étudiant laissent 

planer un doute légitime sur la pérennité du modèle CPGE, voie 

royale d’accès aux Grandes Ecoles par le biais des concours.  

Le renoncement à ces derniers (comme en IEP) au profit de 

recrutements sur profils peut préfigurer une évolution plus 
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générale sous couvert d’une plus grande diversité sociale et 

culturelle recherchée parmi les futurs admis. 

Enfin, le coût de formation en CPGE au regard du coût, moindre, 

de formation d’un étudiant en première et deuxième années de 

licence constitue un argument pour qui voudrait réduire 

l’investissement sur cette partie de la formation des cadres de 

demain. 

 

Dans un monde où la notion de réseau remplace souvent la 

verticalité des relations, il serait troublant que celui offert par une 

association d’Anciens implantés dans tous les secteurs, tous les 

milieux, s’efface. Sans doute lui faut-il renouveler en partie son 

apport, en proposant une aide à la préparation des oraux par 

exemple, des lieux de stage aux étudiants en école ou en 

apprentissage, en investissant les moyens modernes (réseaux 

sociaux, blogs…), en organisant des événements phares adossés 

à une cause pour des jeunes en recherche de sens et de valeurs. 

A l’attachement sentimental à un établissement qui a abrité des 

années auréolées de jeunesse, il faut sans doute ajouter, pour 

capter de modernes…Anciens, l’intérêt d’un réseau de solidarité 

et d’opportunité sur lequel il ferait bon s’appuyer. L’histoire doit 

donc se poursuivre avec sa part d’incertitude, de changement, 

écrite conjointement par les Anciens et les futurs Anciens, tous 

garants de la mémoire, de l’adaptation, de l’évolution, d’une 

identité singulière, du passé, du présent et du futur, pour 

maintenir et développer un humanisme qui nous est cher. 

Voici le fruit de quelques réflexions que vous m'avez proposées 

de mener et que j'ai eu plaisir à exprimer. Au-delà de ma prose, 

j'aimerais saluer toutes celles et ceux qui contribuent à la marche 

du lycée, et sur le point particulier de la production de cet écrit 

remercier vivement Mme Berthon qui a eu la patience et le talent 

de déchiffrer ma hiéroglyphique écriture pour en faire des pages 

présentables et lisibles. 

       

   Jean Pierre Charroin  

   Proviseur du lycée Claude FAURIEL 

(photos Lycée Claude Fauriel & PM Verchere) 

 

 

 

En sommeil profond ? Depuis notre réunion de janvier 2020 

relatée dans le précédent bulletin, les conditions sanitaires nous 

ont dissuadé d’en envisager une autre. Pourtant nous ne 

manquons pas d’idées de conférences ou de visites. Et nous 

n’oublions pas l’intérêt que pouvait présenter nos réunions pour 

les étudiants des écoles parisiennes issus du lycée. Plusieurs ont 

apprécié les dernières conférences tournées vers l’entreprenariat 

et l’expatriation.  

La dimension culturelle de nos activités présentait un intérêt non 

négligeable, nos réseaux professionnels et amicaux nous ayant 

ouvert des portes que nous n’imaginions pas franchissables (la 

tour de contrôle de l’aéroport d’Orly, les Beaux-Arts, l’Opéra 

Bastille, etc.) . 

Nous avons de nouvelles opportunités aujourd’hui : la 

Bibliothèque de l’Arsenal, un atelier de maintenance TGV, un 

conférencier spécialiste de la Seconde Guerre Mondiale par 

exemple. Il ne tient donc qu’à nous de nous prendre par la main 

pour concrétiser ces idées. Il nous faudra san doute élargir le 

public de ces activités, ne pas nous contenter de notre cercle 

purement stéphanois et y inviter des amis qui ont d’autres 

origines. 

 

Nous essayerons de préparer un évènement pour l’automne, une 

fois le recul pris sur l’évolution de la pandémie de COVID. 

A bientôt ! 

Pierre-Marie VERCHERE 

Prédisent du « Groupe de Paris » 

Le « Groupe de Paris » en sommeil 
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Cathy Latta est un relais essentiel de notre action auprès des 

collégiens de Fauriel. Avec tous les autres enseignants du 

collège, elle déploie une forte énergie pour l’éducation de tous 

les élèves qui représentent une diversité sociale et culturelle 

considérable. Après la rencontre avec Assia Mekki, le Principal, 

il y a deux ans, c’est à elle que nous donnons la parole 

aujourd’hui, en réponse aux questions de Michel Béal. 

 

Pouvez-vous vous présenter à nos lecteurs, et leur dire quel a été 

votre parcours professionnel jusqu'ici ? 

J’ai d’abord exercé mon métier de professeur-documentaliste 

dans un tout petit collège, à la campagne. Puis j’ai fait des 

remplacements à Saint-Etienne et j’ai complété un poste mi-

temps au Collège Claude Fauriel. Quand le poste s’est libéré, je 

l’ai obtenu avec plaisir : c’était un vrai choix que de travailler 

dans ce collège à taille humaine, avec des élèves issus de milieux 

sociaux très différents. Je suis donc à Fauriel depuis plus de 15 

ans, et l’ambiance et l’esprit de cet établissement me motivent 

toujours autant ! 

 

Pouvez-vous, aussi, nous définir votre rôle dans le 

fonctionnement du collège, et plus particulièrement, dans le 

cadre de la mise à disposition de la documentation auprès du 

corps enseignant, et des élèves ? Quelles est votre marge 

d'initiative dans la définition des besoins, et la recherche des 

sources de documentation ?  

Mon rôle dans le collège est d’accueillir les élèves au Centre de 

Documentation et d’Information, individuellement ou avec leurs 

enseignants. Je les guide dans leurs recherches et les conseille 

dans leurs lectures. J’essaie de les faire profiter de cet espace de 

liberté que peut être le CDI dans la scolarité d’un collégien : 

liberté de lire, de venir pour réfléchir, travailler, échanger, 

partager. Ma priorité est de tenter de répondre aux besoins de 

tous les utilisateurs, élèves, enseignants et personnels. Les 

mangas, les bandes dessinées et les romans étant les plus 

empruntés, j’en achète beaucoup, mais je fais aussi en sorte que 

l’offre soit diversifiée et exigeante afin de proposer des lectures 

adaptées à tous. La définition des besoins se fait aussi avec les 

enseignants ou des élèves, par exemple lors du Club « Choco-

lecture » qui a lieu toutes les semaines. Avec une collègue, 

professeur de lettres, et des élèves, nous partageons nos lectures 

Rencontre avec Cathy Latta, professeur-documentaliste du collège Fauriel 
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(en mangeant du chocolat !) et nous nous rendons en librairie 

pour choisir des nouveautés. 

 

Quelles sont les actions que vous avez engagées, et que vous allez 

engager, dans l'avenir ? Pouvez-vous nous parler, plus 

particulièrement, du journal du collège dont vous avez pris 

l'initiative, des sorties, et voyages scolaires, dans lesquels vous 

êtes très impliquée ?  

Les actions et projets sont nombreux et font vivre le CDI, autour 

de la lecture, de l’éducation aux médias, du Parcours Avenir 

également. Pour moi, les actions sont absolument liées à un 

travail d’équipe avec à la fois la direction, qui soutient et facilite 

les projets, et l’équipe éducative au sens large.  

Avec deux classes cette année, le dispositif Jeunes en librairie 

fait découvrir aux élèves les acteurs de la chaine du livre, en 

partenariat avec la librairie des Croquelinottes et le CRILJ-Loire. 

Cela nous a permis d’accueillir l’écrivain Xavier-Laurent Petit et 

bientôt l’illustratrice Laëtitia Devernay : les auteurs sont vivants, 

et viennent à la rencontre des élèves, c’est cela que nous 

souhaitons mettre en avant. Les Médiathèques de Carnot et de 

Tréfilerie comptent aussi parmi nos partenaires : le projet 1, 2, 3, 

Albums ! a permis à une classe de 6e de découvrir huit albums 

sous la forme de lectures offertes.  

Le journal du collège existait déjà avant mon arrivée, et 

s’appelait l’Infauriel : l’idée était de donner la parole aux élèves, 

et c’est l’objectif du Club Journal que nous animons avec une 

collègue, professeure d’histoire. Fauriel Mag permet aux élèves 

de s’exprimer sur des sujets libres, de réaliser des interviews et 

de réfléchir à l’actualité. 

Un autre projet, Fauriel se met au vert, créé et animé par Sylvie 

Arcis, CPE du Collège se penche sur la végétalisation de la cour 

de récréation. C’est une action à laquelle je participe : nous 

proposons à un petit groupe d’élèves de 4e et de 3e de sortir des 

activités scolaires classiques pour retrouver de la motivation : 

semer, fabriquer des bacs à fleurs, découvrir la nature, réfléchir 

à leur projet professionnel…Cela permet de tisser des liens forts 

entre élèves et adultes. 

Quant aux voyages scolaires, suspendus depuis 2 ans, nous 

espérons pouvoir les relancer très vite ! 

 

Quel est votre inspiration, et votre guide dans toutes ces actions 

(peut-être, l'envie de découverte des élèves, notamment, ceux qui 

sont issus de familles en difficulté, et, en particulier, les primo-

arrivants) ? 

J’ai besoin du retour des élèves sur ce que je fais, et j’ai comme 

tout le monde des petites victoires : un élève éloigné de la lecture 

qui aime un livre pour la première fois, une écoute particulière 

lors d’une lecture offerte ou l’enthousiasme pour des projets. 

C’est ce qui motive, dans l’objectif d’apporter une ouverture à 

tous, et en particulier aux élèves fragiles. Depuis deux ans, la 

situation sociale de certaines familles est devenue encore plus 

difficile, et, on le sait, dans ces cas-là l’aspect culturel est loin 

d’être une priorité. Comment s’intéresser à ce qui nous entoure, 

et faire son travail scolaire quand les conditions matérielles ne 

sont pas réunies ? Je fais partie du Collectif qui a été créé en 2015 

au collège, le Collectif Fauriel - Un toit pas sans toi, qui vient en 

aide à des familles sans-papiers, déboutées du droit d’asile : les 

valeurs de solidarité et l’entraide regroupent alors adultes et 

élèves autour d’actions concrètes. 

Enfin, comment envisagez-vous la poursuite des relations du 

collège avec notre association ?  

Depuis mon arrivée au collège, l’association des Anciens de 

Fauriel a soutenu tous nos projets, notamment pour enrichir le 

fonds documentaire du CDI en mangas, DVD, bandes dessinées, 

livres en langues étrangères ou documentaires. De nombreux 

voyages et sorties ont été financés également. Les élèves de 

Fauriel Mag avaient rencontré les présidents, Pierre-Marie 

Verchère et Michel Béal en 2019. Leur bienveillance face à nos 

projets est très importante, j’espère que nos rencontres pourront 

se multiplier.

 

 

 


